





CLASSIFICATION DES APOCYNACÉES : 

XIII, GENRE « WRIGHTIA » ET GENRES VOISINS 

Par M. Pichon. 


Chez certaines Êchitoïdées à rétinacle en brosse (Nériées) la fn-aine 
défini” La 68 an0 "' ali . es ,lonl lacune caractérise un groupe naturel bien 

entier c.nlfrvTif e ( nCOr ° ba " a,e allmn. 

dans les rreml n T™ 1 ?’ ° raDg t 0U ,),ancha tre à cotylédon» plans* 
renhasia * \,U . /o,fe 1 fa » isone " 1 ^ ^ertum, V atlaris, Beau mont in, Ma*ca~ 

proehainemenf^nT m dan * ( I ue,( l uos " enres nouveaux qui seront décrits 

Christua et !, * ' ^'V f CSl r,,>, "' r au snnimet chez Stnphanlhus. 

rnîenotvt:, a> ° Uet d ’ aul ^ P art *>** 'W<> ef.n 

UN ^ au ’°u J albumen est ruminé et l’embryon généralement vert 
sont fnri! n n deu 1 x ^ rou P es où l’aigrette est basilaire et où les cotylédons 

Kihainr ^ ï ! r ,6S ° u enrouIés en !°ng; dans l’un, formé «les genres 
rostr i*° 'if C ’ Paravallaris ^ et. Funlumia , l'aigrette est portée par un 
mpnf ’ I embr / on est blanc ou jaunâtre et les cotylédons sont irrégulière¬ 
ment l autre ’ 1 aigrette est sessile, l’embryon (et générale- 

lièro r S1 a l bl | men ) est rosé ou lilacé et les cotylédons sont très régu¬ 
la .S 1 enr ° uI ! S en S * C est ce dernier groupe, également aberrant pari 
«omn» *» ■ pr f® ora ) son tordue à gauche, qui nous intéresse iciM 


Cûm n f«a : * i. , -“ ^ micicssc n i. Il ne 

et jP/eiocera^ 11 ^ ^ reSe,d ^ ue ^ es deux genres Wrightia incl. Piaggiaea) 

hété^ e ^ U C0,n P r l s habituellement, le genre Wrightia est cependant 
• • r °8 en e• Domin en a déjà extrait une espèce, IV. Baccetliana. pour en 

Trichoslomanthemum , qui n’a d'ailleurs aucune affinité 

oc* U/-* Ll» if • m _ . . . . . 


faire 


un genre 


r , t T 1- * •* M M wmvuii? nUVIIIIVI <1111111U 

véritables H rightia. Mais il reste encore, dans le gmre II riahlia 

■ lit I Pnic-«Îl-C- _ .. .. p 


pour les 

Av % l 

* n ‘d u ‘t, trois entités génériques très nettes, bien qu’apparentées 
. matiquernent. Nous commencerons par l’étude du genre Wriqhlia 

proprement dit. ' * ' 


dépôt île ^ S .^ enres suivants étaient encore inédits au 26 janvier 1948, date du 

actuellement e / 10 ^ e “ après un délai de publication de plus de trois ans tou^ ont 

1^ joilf t 


SOT. SYS. 


Fasc. 2. 
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WRIGHTIA 


- examen du materiel abondant dont dispose l herbier du Muséum 
permet de simplifier la systématique du genre. Les véritables espèces se 
uvent mieux definies, par des caractères qui avaient échappé jusqu’ici 
el attention des botanistes. Ensuite et surtout, le. nombre des espèces 

T y/ < ? uirft cwns,,,er ablement. Celles qui sont représentées dans l’herbier 
du Muséum se reconnaissent à l’aide de la clef suivante : 

Fleurs blanches, jaunâtres, verdâtres ou rosées, au moins dans le 

jeune âge. Repaies de 1-6 X 0,7-5,8 mm. Couronne absente, ou à 

pièces libres OU gamophyüe mais fortement lobée-incisée. Anthè- 
W# u6 3,2-9,5 mm. de long. 

2. Couronne présente. Filets plus de 3 fois plus courts que les 

anthères Anthères do 4,3-9,5 mm. de long, rarement seule- 

ment de 3,2 mm. (W. saligna), à acumen terminal poilu sur 
les deux faces, rarement ( W. viridiftora) glabre. 

leces e la couronne glabres. Carpelles connés à la base, 
tfè-dessiis. Bifollicule. 

4. Couronne formée de 10 pièces, 5 épipétales médianes et 

•. *. ^ nu P e ^ a es > toutes profondément laciniées ou même 
rvisees jusqu a la base (et simulant alors une multi- 

u e e pièces filiformes), les épipétales adnées aux lobes 

a coro e au moins jusqu au tiers de leur hauteur. 

Nervures secondaires des feuilles espacées. 

i ets de 0,9-1,3 mm. de long. Anthères poilues dorsa- 
nu$nt, acumen terminal poilu sur les deux.faces, à 
‘ a,! ' uées y ers l'extrémité. W. tinctoria. 

^ •àÉeSh'^de tous ordres) plus robustes, 

K’ ^/? enera l divariqués. var. hevis. 

• nflorescences à axes (de tous ordres) plus grêles, 

-, p,.^ 11 8 nera ^ fortement divariqués. var. typiw- 

1 ets e 0,55-0,6 mm. de long. Anthères glabres dor- 

Mici^»it, a acumen terminal glabre sur les deux faces, 

s arrondies a 1 extrémité. W viridlflora. 

i . Couronne formée de 5 nièces î j •«.’ 

i n j_ç, | , jweees wtermpetales ou de 10 pièces 

lu somn 8 t ateralC8 ’ tOUtes ou brièvement dentées 

plus serrées! * ***"*' NerVUreS sec ondaires des feuilles 

7 10 P nièe de a* 44 mm- de Iong ' Couro one formée de 

inth£! ^ ¥** de °’ 45 mm - ^ long. Dos des 
T Sénal j° 11 '’eulement vers le sommet . W. natalensis. 

.. . e - , mm. de long. Couronne formée de 









5 pièces alternipétales plus larges. Filets de 1.1-1*25 mm. 
de long. Dos des anthères entièrement poilu. 

8. Limbes étroitement lancéolés* glabres en dessus, très 
faiblement pubesoents en dessous. Pièces de la cou* 
ronne longues (5,7 mm.), dépassant les anthères. 

Ovaire poilu au sommet. W. angUStifolia 

8 . Limbes largement oblongs ou ovales-lancéolés. pubé- 
rulents en dessus, fortement pubescents en dessous. 

Pièces de la couronne minuscules (0.6-0.7 mm.). 

cachées derrière les filets. Ovaire glabre. W. Leconitci, 

3 . Pièces de la couronne papilleuses dorsalernent (au moins 
les épipétales et par places). Carpelles concrescents sur toute 
JtiK hauteur. Capsule septicide. 

( C Feuilles jeunes pubescentes, au moins sur le pétiole ou le 
bas de la nervure médiane; limbes plus larges. Couronne 
formée de 10 pièces, 5 épipétales et 5 alternipétales. nor- 
Maternent toutes séparées, les épipétales adnées aux lobes de 
la corolle au moins sur le tiers de leur hauteur. Anthères 

>4Ïft 5,4-9,5 mm. de long. 

10. Couronne à pièces courtes (1,5-3 mm.), toujours glabres 
ventralement, manifestement bisériées (les épipétales 
plus internes), une série recouvrant l autre en partie. 

Filets de 0,3 mm. de long, de même longueur que la 
partie libre des queues anthériennes; connectifs pres¬ 
que glabres ventralement au-dessous de la brosse 

rétinaculaire. W. tomentosa. 

10 . Couronne à pièces longues, au moins les épipétales 
(4-8 mm.), souvent poilues ventralement, unisériées en 
apparence et ne se recouvrant pas. Filets de 0,8-2 mm. 
de long, bien plus longs que la partie libre des queues 
anthériennes; connectifs abondamment poilus ven¬ 
tralement au-dessous de la brosse rétinaculaire. 

. W. pubescens. 

11. Limbes jeunes pubescents en dessus même en dehors 

des nervures....... fa. typica . 

11 . Limbes glabres en dessus en dehors des nervures 

(ou à quelques poils isolés et accidentels). fa. calycina . 

9 . Feuilles entièrement glabres; limbes très étroits, linéaires. 

Couronne formée de 5 pièces épipétales concrescentes, 
très brièvement adnées à la base aux lobes de la corolle. 

Anthères de 3,2 mm. de long. W. saligna. 

absente. Filets moins de deux fois et demie plus 
courts que les anthères. Anthères de 3,5 mm. de long, à acumen 

_*Wtninal glabre sur les deux faces. W. religiosa. 

eurs Pourpres. Sépales de 7-8 X 6-7 mm. Couronne gamo- 
| ^ e ’ a o ondulations épipétales peu profondes. Anthères de 

*5 mm. de long . W. coccinea. 
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La place manque pour donner les indications de localité, de date. etc. 
p«>ur chaque échantillon. Les numéros étudiés par hauteur sont simple¬ 
ment groupés par pays. Les spécimens en fruits sont cités avec mention 
" (lr.) », les spécimens en fleurs et fruits avec mention « fl. et fr.) », If- 

spécimens stériles avec mention « (st.) », enfin les spécimens en fleur* 
sans mention. 


Wrightia 


I (1809), p. 74 


— Nerium linciorium Roxb., Hort. Bengal. (1814), p. 19. — Wrightie 
Roihii (i. Don, Geii. Syst., I\ (1838), p. 86. — Nerium iaspideum et 
N. macrocar pu ni Span., in Linnaea, XV (1841), p. 325. — Wrighlia mu!- 
liflora Zipp. ex Span., ibid. — VF. laciniala A. DC.. in DC., Prodr., Mil 

'1844), p . . . 

H . laeris Hook. f., Fl. Brit. Ind., III 
Merrill, in Philipp. Journ. Sci., 



U . timorensis \liq., Fl. Ind. Bat., II (1855), p. 433. 



654. 



(1922), p. 352. 


VF. hainanensu 

U . Balantat 


Pitard, in Lecomte, Fl. Indoch., III (1933), p. 1188. — VF. macrocarp<i 
1 it.ud, ibid., p. 1190. — VF. hainanensis var. variabilis Tsiang, in Sunyat* 
senia, I\ (19o9), p. 47. — W. hainanensis var. Chingii Tsiang. ibid.— 
H . sorsogonensis Elmer ex Tsiang, ibid., p. 48. — W. Balansaeana W 

VF. Balansana Pierre, in sched. 


laevis 


nensis Merrill. — VF. Balansae Pitard. 


Wrighlia laevis Hook. f. — VF. haut’-- 

« — _ - _ _ -V w ▼ 


VF . macrocarpa Pitard. 


W. haï 


- — w ▼ » w r v v 'w W W w ^ I A m ^ w 

panensts \ar. variabilis Tsiang. — U\ hainanensis var. Chingii Tsianii. 
sors °gonensis Elmer ex Tsiang. — 1F. Balansaeana et VF. Balansatv 

Pierre. 

Hainan : Lei 233 (lr.), 565, Lau 1761, Tsang , Tang et Fung l"! 

Hoiv 73280 (fr.), Wang 63443 (st.), Mac Clure 8685 (fr.). — Tonki> 

halama 2115 (fr.), 2116, 2117, 2118, Bon 5418, 6057 (fr.), Fleur» 9»* 

ifl. et fr. , 37648, 37062 (11. et fr.). — Annam : Poilane 1722 (11. et fr.)-' 
Philippines : Elmer 15595. 

< )utre les pays énumérés ci-dessus, VF. laevis a été récolté en Chine 
méridionale (Kouang-Si et Kouang-Toung), en Malaisie, à Sumatra d 
aux Bismarck. Elle a été également signalée au Siam par Craib (9, p. f 7 
qui cite trois échantillons r Curiis 2943. Kerr 17148 et Kerr l- 1 - 11 

* °nnai>»ons pas Curhs 2943, mais les deux autres sont en réc* 

^ n *ô8t donc pas certain que VF. laevis existe au N anu 
itard (7, p. 1183) distingue ses VF. Balansae et VF. macrocarpa p^ 1 

les caractères suivants : 

VF. Balansae: Radicule plus longue que les cotylédons; cotylédon* 
pln-s l un sur l’autre: graine aplatie; fruit court. 

VF. macrocarpa: Radicule plus courte que les cotvlédons; cotyléd^ 

enroules; graine cylindrique; fruit long. 

Nous avons analysé les graines de divers échantillons, notant" 1 

celles de Bon 6057 (VF. Balansae) et de Balansa 2115 (W. macrocarpa 
sur lesquelles Pitard a fondé ses descriptions. Dans tous les cas, les co«v 
dons sont enroules en S. La largeui en est d’ailleurs in>table (de 2,5 























7,6 mm.) et, lorsqu'elle est voisine du maximum, les - branches de l’S *<• 
prolongent chacune en un demi-tour de spire supplémentaire, comme 

figuré par Pitard pour une autre espèce (7, p. 1193, fig. 133-4). La lon¬ 
gueur de la radicule varie d’une façon continue, de meme que celle du 
fruit. Enfin les graines aplaties sont stériles; les graines fertile?., sans être 
jamais cylindriques, sont toujours plus ou moins turgescentes. Comme 
il n existe pas d’autre différence, on ne peut- que réunir les VV. Balansae 
et macrocarpa. 

Markgraf (6, p. 212, note 1) a indiqué que rien ne sépare IV. Ralan- 
ime de VV. laevis. Tsiang (8. p. 48) réunit également à cette espèce IV. sur - 
soyonensis. Nous constatons que W. hainanensis est aussi roospécilique. 


typica 


_ _imv, Wriyhlia tincloria H. Br. Sériant hnrloriurn 

(11. Hr.) Roxb. — N. jaspideum et JY. macrocarpum S pan. — Wriyhlia 
mullifiora Zipp. ex Span. — VV. laciniala A. DC. — VV . limorentis Miq. 

Ceylan : X s. n. — Inde : Perrolicl s. n., ilichard 2 parts s. n. (îr.), 
Macè s. n. (fr.), Jacquemonl6£>& \ Lcschenaull 03, 234, /45 (fr.), ?.. n. (fr.), 
Lépine s. n., Pierre 4403, Wallich s. n., Wighl 1860, / horruon s* n* t Loir 

.1 Cm i? _ . # \ r» I__ ^ n_i /f« V n #-• h 


w ^ v m-' a mm* t. ■ a • v v » a a y « v» » w w 7 I 

llohenacker 495, 502, A s. n. (fl. et fr.). — Cochinchine : Pierre ;»244. — 
Java : Spire s. n. — Timor ; Brown s. n., lliedlè s. n. — Cultivé au Jardin 


vA \ A a Opifc S* Il. ~— I I M ^n # UrUll fl 9. U** 1 ^ v UI1 1 JU ***** 

Botanique de Calcutta : Herb. Horl. Bol. Calcultensis 2 parts s. n. ( 
en fr., l’autre en fl. et fr.), Richard s. n., Perrolicl 03, 327, Griffith s. ... 
(fr.), Anderson 28 (p. p., fr.), Wallich 1625 (fl. et fr.); au Jardin Bota¬ 
nique des Pamplemousses (Maurice) ; Bouton 1890. 

Pitard (7. p. 1183, clef) sépare les VV. tincloria et Balansae par la 

«ouronne, à écailles « semblables, linéaires » dans la première e>pèoe, 
« de deux sortes » dans la seconde. Les diagnoses sont moins affirmatives : 
les pièces épipétales sont dites « linéaires, parfois découpées près «le leur 
sommet » chez VV. lincloria et « généralement trilobées » chez VV. Balansae. 
Kn fait, cette différence est illusoire. La division des pièces, tant épipé- 
tales qu’alternipétales, est toujours plus ou moins irrégulière et anarchique. 
Vile n est nullement I indice de races géographiqu«*s : toutes les formes 
possibles se trouvent dans toutes les régions couvertes par 1 aire des «leux 
prétend u«ïs espèces, notamment à Halnan ou elles ont été particulière¬ 
ment bien étudiées (8. pp. 46-48 et pl. 13-14). Les variations de la cou¬ 
ronne paraissent donc être tout au plus individuelles, et il serait vain de 

persister à fonder des variétés sur un tel caractère. 

11 existe cependant entre les W. lincloNü et laevis une différence de 
faciès dans l’inflorescence, différence assez peu précise et difficile à définir, 

filais ‘T 11 i 4 i » t n U 11 l' f nii a h Ti ronnAfl air. s géographique* »*n grand»* 


partie différentes. C’est pourquoi 
comme variété de VV . tincloria. 


pouv 


conserver VV. laevis 


«c variété ae . uncioriu. 

Les feuilles de la variété typique sont extrêmement vanab es par a 
aille et l’allongement. Elles sont toujours glabres en dessus en dehors 

les nervures, ainsi que celles de la var. laevis. Nou a ntk '»«»»»»“•“*'»*’»« «*»* 
a var. Rothiii'* - ’ ” * “ T> “‘ 1 T " J 11 


(G. Don Hook. f., Fl. Brit. Ind., III (1882), p. 653 


ne connaissons pa 

W 



fiolhii G. Don), dont les feuilles seraient pubescentes sur les ‘2 face? 

L’herbier du Muséum possède un échantillon de W. tincloria étiqueh 
« Ceylan ». L’indication est-elle exacte? Selon Trimen (3. p. 136), cette 
espèce n’aurait jamais été signalée dans 1 île. 

Wrightia viridiflora Kerr, in Kew Bull., 1937. p. 90. 

Si am : Put 3086, Kerr 7061, 9128, 15568, 17148. — An nam : Poilan, 
11096. 

L'espèce est nouvelle pour l’Indochine française. Elle se distingua 

facilement de la précédente par les inflorescences à axes très grêles et le 

feuilles presque toujours luisantes en dessus, deux caractères cjui s* 

rencontrent séparément chez W. tincloria mais que nous n’y avons jamai* 
trouvés réunis. 


Wrightia natalensis Stapf, in Kew Bull., 1907, p. 51. 

JpB wATAL : Pote Evans i 3524. 

Dette espèce africaine est bien un Wrightia , non un Pleioceras comme 
Stapf l’a suggéré (5, p. 509) (1). Le fruit en demeure inconnu, mai> 
1 ovaire bipartit présage un bifollic-ule. Le calice, plus haut que le lui" 
de la corolle, est particulier à l’espèce. Les anthères ne sont poilues dor- 
salement que vers le sommet, comme chez W. religiosa , mais l’acumen 
terminal reste poilu sur les deux faces. Les feuilles sont celles de l’espèce 

suivante. JH 


Wrightia angustifolia Thw., Enum. PI. Zeyl. (1860), p. 193. 


Ceylan 


p. 1188. 


H|^HHp7n/<a(7?s 1839 (fl. et fr.)-. 

Espèce anormale par l’ovaire poilu. fl 

Wrightia Lecomtei Pitard, in Lecomte, Fl. Indoch., III (1933 


i am . Kerr 6020, 10/03. — C.ambodge : Gourgand s. n. (fl. et fr. 


Wrightia tomentosa 


Roxb., llort. Bengal. (1814). p. 6. 
eugenijolia Wall., List (1828), p. 43, n. 1615. 

1 " J ., p. 44, n. 1627. 

W. Coraia Wall., ibid., p. 158, n. 1615. 

1 1 T la +l*a * 


IV (1819), p. 414 



Wall., ibid. 


Hunlertt 

Wrightia mollissima VN ail 

W. Hamüloniana Wall., ibid.. p. 156, n. 4461." 

Nerium Coraia Buch.-Haffl»® 

». 7t» 


Chonernorpha veslita G. Don, Gen. Syst.. IV (1836), F 

-. in DC., Prodr., VU 


Wrighha tomentosa var. Roxburghii A. DC., 

l1 absence de fruit, les Pleioceras se distinguent fort bien des WriÿWi 
par les caractères que voici : ; ™ 

lihi ^ e ^? ceras ' Gorge de la corolle pubescente. Couronne à pièces épipétales média 1 * 

Vi/* e ry. Ure l stamina,es poilues. Anthères de 1,5-2.8 mm. de long- 

mMianAc lQ a corolle glabre. Couronne absente, ou sans pièces épipétB ( 

au mnina a P^es^épipétales médianes adnées dorsaleinent aux lobes de la 

il ^ nim \ °i 9Se * ^? rvures staminales non proéminentes, irlabres. Anthères de •• 
11,0 mm. de loiur. . ■ ' ® 









p. 403. 


A. DC., ibid., p. 407. 


W. Wallichii A. I)G., 


//unteria eugeniaejtdia 


Wrightia.Corda Boerl., Fl. Ned. Ind., Il (lH , .l|li 


p. 398, lapsu. — Nerium Coraea Index Kcw.. III 
Wrightia lanceolala Kerr, in Kew Bull., 1937, n. 89. 

/ ^ A _ f *1 • AA. — 


lapsu 


Ceylan : Thtvaite» ‘2691 (fl. el fr.). 


Inde ; VI ighl ISM). //imiter 


ment cultivé) : Spire s. n. 


• t Ihowsnn s. n. fr. //ooÀrr 3 parts s. n. dont 2 en fr. . 77. s. n . 

o 1 Ct 3 parls s ' n * ( donl 2 en fr -K Prain s. n. (fr.). Chatterjee 

, l parts s. n., Jenkint s. n M Laçai ta 16039 {fr.). Urununond £>604 
“ ,A * : . ul 2514 (fr.), Kerr 236 1. 3013 (fr lu‘i2& _ J AV v 

„ . — Cultivé au Jardin Botanique de Calcutta : 

Jlerlt. Hùrl. Hat. Calcultensis a, n.. Griffith s. n.. \nderson > t> p Lierre 
». n. (fl. «d fr. 1 . ' 

L’espèce est signalée par Pitard (7, pp. 1192-1195) el par C.ium 
( * ’ P- 4 ’ r>9 ) comme existant en Indochine. Il s’agit, en réalité, de la • \nr. 

COt lunchinensis ». qui 11 est autre que U . puhesrcns. 

La couronne est dialyphylle, ct non gamophyllc comme l'indiquent 
plusieurs ouvrages. La brièveté des filets, plus courts que la partie libre 
des queues anthériennes, est caractéristique de l’espèce. Le faible déve- 

... région poilue du connectif n’est partagé que par le> 

. saliyna et relujiosa. Iünlin ( indûment, des feuilles est celui de W. puhrt- 
1 ' " s N ;,r - f/Z/'i' O. dont I espèce ne dilTère qu<- par la fleur. 

Nous ne voyons aucune dilïérence ent re W*. lanceolala et W. lomenlota 



p. 112. 


Wrightia ovata et 


Wrightia pubescens H. Br., i 
Anasser Lanili Blco., Fl. Filipp. 

H . jacanica A. DC.. t in DC., Prodr., VIII 1844), p. 405. — W . cahjcina 
• DC., ibid., p. 406. — W. Spanogheana Miq., FL Ind. Batav.. II (l.sj 

eX(4 * s yn* — VF. Rolhii var. puberula Thw., Enum. PI. Zeyl 



P 




P- 

P- 238. 


W. Candollei Vidal, Phan. C.uming 


flai'ido 
flavo 


(1883). 
(1885). 

M. 

VF. 


Ifniti Rico.) Merrill, in Govt. Lab. Publ., XXVII (1905)* p. 59. 

Lévl. f in Fedde, Report.., XI (19I*2t, p. — H . annamensis 
Kberh. et Duby, in Agron. Col., I (1913), p. 38. — IF. slellata Pitard, in 
ecomle. Fl. Indoch., III 1933), p. 1186. — VF. annamensis var. coro- 
aata Pitard, ibid., p. 1192. — VF. lomenlota var. cochinchinensis Pierre 

' ' Di tard, ibid. 

La synonymie des binômes VF. jacanica et VF. pubescens, bien 
V* ûdmise dans certains herbiers (cf. 8, p. 51), ne parait pas avoir été 
publiée jusqu’ici. Tsiang (8. p. 52) croit au contraire pouvoir séparer lc> 
eux espèces par la longueur des pièces de la couronne et la profondeur 
' * a bilobation des pièces alternipétales. En fait, il n’y a pas de limite 
** e ‘te. Les pièces alternipétales peuvent être aussi grandes que les pièces 
“pipetales ou, au contraire, minuscules. Elles peuvent être larges ou 
roi tes, brièvement bilobées ou profondément bifides; on trouve même 
es fleurs à pièces alternipétales parfaitement entières. Les pièces épi- 
Petales sont également polymorphes; elles peuvent être simplement den- 
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e 


ou moins 


tées ou plus profondément divisées; dans quelques échantillons, notam¬ 
ment Gardner 1837, elles sont même plurilides presque jusqu’à la ba>- 
un peu comme chez W. linctoria, ce qui a fait croire à l’existence de pièce. 
supplémentaires intercalées entre les pièces épipétales et les pièces al!-’- 

mpetales (2, p. 233), Joutes ces variations paraissent etre purement iwli- 
viduelles, sans la moindre valeur systématique ni géographique. 

Bans la lleui d un échantillon anormal de Timor, nous avons trouva 
les 10 écailles soudées en couronne irrégulièrement lobée-incisée. 

_ T* indûment interne de la couronne est aussi variable que la forrn- 
t la taille des pièces. 11 peut être abondant, réduit ou nul. Il peut exisl- 
sur toutes les pièces, ou sur les pièces épipétales seulement. 

La taille des sépales parait etre en rapport avec le développement plu- 
■ j Tr >n itimportant des bractées. (Juand les bractées sont grandes 
foliacées, les sépales deviennent énormes, comme chez le type de U', cal»- 

cin<i (,\ s. n., I imor) et celui de \V. Caudollei (Cumming 1453, Philip 

pmes). Mais il est douteux que ce développement soit le même dans le 

diverses parties d'un même individu; ne serait-il pas lié au degré d’inso- 

ation des rameaux, comme c’est le cas chez certains Alascarenhasia i> 
Madagascar, où le fait est bien démontré? 

La taille des fleurs varie enfin d’une façon continue dans des propor 
tmns étonnantes. On pourrait être tenté d’admettre W. Candollei comm 
espece au seul examen du type, Cumming 1453, dont les fleurs sont tr>- 
grandes. Mais cette particularité s’évanouit dès que l’on s’adresse aux 
autres représentants de la prétendue espèce, Elmer 6348 et Ahern> 

colledor “ x- * ^ f 

Telle?, sont les variations les plus frappantes. Il y en a bien d’autre? 

. uc une ni e>t géographique, ni même simplement tranchée. Aucune n est 
« une vanetale, ni à plus forte raison spécifique. D'où P impressionnant 

synonymie donnée plus haut. 


Blco. 



typica nov. — Wrighlia pubescens R. Br. — Anasser 

11 / *_ • 4 ^ _ _ . .. . ^ 7 - 


11. LJl . uTL/lUÏ* C# 

,. ri 9' ltla ovala et W. javanica A. DC. — W. Candollei Vidal 


H . Laniii (Blco.) Merrill. 

• g _ “ 


Pitard, 


J A A f 4-/ V^l t WW m U flUVI ivl. r 

B . lomenlosa var. cochinchinensis Piern 


-.«l 77 If |n 7 no J , a 'Z:' n r‘ I 79 - — Siam : Pu! 261 (fr.), 863, Kerr *■ 

» 7 « 9 - :: Ll 


éla 


Godefroy 


" ; - VjOC H INCHINE : 

Vnva i,*'vi’ °'!!!?- <l 694 ( n - et fr -)? H49, Thorel 696 (fi. et fr.) 
Tonk , m 'h Podan e 5315 (fr.), 8773 (fr.), Ilayala 245, 42î 

f r , B . b0 ?J fr -)« 2U9 > 2120, 2121 (fr.), 2122 (fr.), Bois 

1815 dr.) 18JP O 43, I564 ’ I566 » 1568, 1695 (fl. et fr.), ISU 

ifr ) sL h Z al rT^ Pételot 995 et fr ’K 5988 (fr.), 5991, 5994, 1 
314 ÀG nJZ re f ler ?\ n ' et fr *). - Hainan : Lei 209 (fr.), 608, 

20314 K® 59017 ri 166 ?*5 188 3890 ’ Tsan 9 71, Fung 202501 

21 /} Chun et Tso 44515 (fr.), Wang 36202 (fr.), Liang 61 


% 







MM) (fr.), Henry 79804, Mac Clure 8911.- 

11 . m mm mm _ 


335, .Mac Clure 13495. 



Ï7 (fr.), Tsiang Ying 


Ferd 

Java 


• • 1% 9 \ t * U 4 vriy ^i k nr | ^ | Çwvf # "— * 

\ J ;)arts s. n., Zollmger 598, Koordcrs 197 ^ ^fr. , I l 14 ^ {s( |> m . 

VT* JF 9 » 1453 ’ ,s,r '- BmdÊfi 770, |«„„- 

**?»:*!?* 21 y ’ ^ mer ^348» Médina 22858 (fr.), Hamas 2012 (fr.). 4/h<rn's 

rW/edarj£960, 3155, Merrill Species Blancoanae 502 fr.), Merrill 9200 

ZaUuù 29850, &»pé 7331 (st.). — Cultivé au Jantm Botanique .1, 
Buitenzorg : IV-A-78 (st.). M 

Existe également au Kouang-Si, en Malaisie, en Nouvelle-Guinée 
et en Australie. 


Fa. calycina (, 

var. pu berula Thw. 
Kcw. 

slellala Pi tard. 


Wrighlta calycina A. Dt >. — H . Hothii 


H 1 . Schlechleri Lévl. 


W, flavido-rosea Trimen. 


fl 


W. annamensis Kberh. et Lluby. 


W • annamensis var. coronata Pitard. 


IV. 


183 


Annam : Spire 571, F.berhardt s. n. (11. 

Æ M m m A û Æ A m. m ^ ^. 


et fr.I, lu 13, 3321, Clemens r..U\ 7. 1124 fr.), Péieloi I III 11 et fr. . 

IONKIN : Iialansa 4720 (fr.), Bois 521 (fr.), Bon 4750. — Kouanü-Si : 
L ^ Cheo 515. — Timor : A s. n. (fr.), s. n., Hichard s. n. (1. et 

ar -n 0 ^f ne 8 ‘ n ' ^ r *^’ s * n *’ Tiiedlé s. n. (fr.), s. n. — Philippines : 

■ Hrrill 3049, 9426, Mac Gregor 18579, Escritor 21290, Humas 41607 
l fr.). 

signalé egalement au Koueï-Tchéou, à .lava et en Nouvelle-Guinée 

. ^ n ’ es t guère qu’une forme glabrescente de U . pubescens. La meil- 

eure preuve en est peut-être que, des deux parts que comprend l’éohan- 
» Ion Bois 521, 1 une a été nommée par Pitard iin sched.) U . lomenlosa 
(var. cochinchinensis, c’est-à-dire M . pubescens) et l’autre H*, annamensis. 

Tous les degrés de pilosité existent et nous avons choisi arbitraire- 
inent, pour séparer les formes, le caractère de pubescence de la face supé¬ 
rieure du limbe en dehors des nervures, le seul qui paraisse présenter une 
! suffisante (encore l'échantillon Gardner 1837 fait-il la transition 
1 a calycina a la fa. lypica). Le maintien de ces deux formes t*st. 
jommode pour le classement des spécimens d’herbier, mais on peut fort 
( gitimement en mettre en doute la valeur systématique réelle. 

/ir ,,^ r ^6^i a saligna H. Br.) F. Muell. ex Benth., Fl. Austral., IV 

( 1869 ), 




P- 316. —- Balfouria saligna B. Br., Prodr. (1810), p. 467. 
Australie : Brown s. n., Hichard s. n., Mueller s. n. 11. et fr 
r 0> s. n., Hollize s. n., Geliver 1674, Baudouin 850. 


), s. n. 


•ire 


Espèce aberrante par les feuilles entièrement glabres dès le tout jeune 

. 4 ^ »'*UVI II' 1 I VClUIlt » L|.M IMIOIIL J »M i *• k > < ** ! i t S { I r* * 

roites et la couronne gamoph> He et crénelée. 

Wrightia religiosa (T. et B.) Benth., in Benth. et Hook. L. Gen. 
k-A M (1^76), P* 713. — Echiles religiosa T. et B., in Tijdschr. Ned. Ind., 


yXN'II (1864), p . 34. 


fil 


333 
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Mam : Schomburgk 132, Zimmermann 24. 115, Lakshnakara *201 

Cambodge : Harmand 3578, G 


2708, Kerr 6018. 

garni s. n. 11. et fr.), s. n. pro parte (en mélange avec U . pubescemx» 

lypica) t Geoffroy 389. — Cochinchine : Thorel 2084. 

Existeiaussi en Malaisie et à Java. - . 

L espèce n est guère anormale que par l’absence de couronne et par 
la longueur des filets, un peu supérieure à ce qu’elle est chez les aille- 
Wrightm. 11 n y a pas la, croyons-nous, matière a fonder sur l'espèce ir 
section particulière, comme a cru devoir le faire Schumann (4. p. ls 

Wrightia coccinea Roxb.) Sims, in Curtis. Bot. Mae.. LUI fl8W 
t. 2696. — Nerium coceineum Roxb., Fl. Ind.. Il 

Indi: : Griffith s. n. 

L aire de 1 espèce s’étend a la Birmanie et au Yunnan. 

Les très grosses Heurs de cette plante ont une couronne papiilete 
dot salement, et des carpelles libres au sommet, deux caractères qui n' 
coexistent pas chez les autres Wrightia. 



Espèces non étudiées : 

Wrightia Demartiniana 


p. 405. 
p. 291. 


—niuaiw uuiuv., m Ann. ooi., rioma, .\ni 

Pfaggiaea Demartiniana (Chiov.) Chiov., Fl. Somala, II (I-b v 

SnmûliA il olimiTm I « J :_ i : i _ n • . * A t I 


ica .îiguica, IebsÇIIlI> 

sahgna, mais les carpelles et méricarpes sont libres. 

Wrightia Hanleyi Elm., Leall. Philipp. Bot.. IV (1912), p. 1# 
ulippines. Probablement voisin de W. pabescens fa. calycma. 
Wrightia kwangtungensis Tsiang, in Sunyatsenia, VI (19H 
■ Kouang-Toung. Presque à coup sur synonyme de VI . pub?* 1 '* 1 


P- 


fa. calycina. 


Wrightia Millga 


. .. --y, in Dept. Agric. Bri.-bane Bot. B u - 

—Australie. Très voisin, peut-être même synonyme 
V. tmctoria. Aucune dilTérence, en tout cas, ne ressort de la descriptif 

rightia Ottolanderi Koord., Exkursionsfl. Java. III 


p. 172. 


Ja\a. Biagnose non vue. 


P 


Wri 0 htia Hheedii Kostel., r\«g. aicu.-r~imrin. ri.. *•* 

Inde. Diagnose non vue. Vraisemblablement synonyme 

.X-_f * « • » v 


AUg 


Med.-Pharm. FL, III (1^ 

• ii ii « _ ^ i 


l une des espèces étudiées. 

** A ^ a 


Wrightia sikkimensis Gamble, in Kevv Bull., 1908, p. 44T \ 
i* .f* f certainement une bonne espèce, voisine de IV . tmctoria. 

P 31 ’, ! es fl curs rouges et. la couronne à 10 pièces entières ou $' f 

piement dentees. , 4 ... ' T ^^ r r7iT it lllHl 

Piaggiaea boranensis Chiov., in Miss. Biol. Borana, Race. ^ 

ngiosp.-Oymnosp.-Pterid. (1939), p. 159. — Ethiopie. Très proL' b 

nen un rightia, **t ^Taisemblablement une bonne espèce. 
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Espaces exclues : 

W'. Afzelii K. Sch. = PU tarera» Ajzelii (K. Sch.) Slapf. 
H*, anlidijseulerica (L.) H. Br. est. un H alidda (v. ri-npr* 
W. Baccelliana F. Muell. 


Ht 


T richostomanthemum Baccellianum 
(F. Muell.) Domin = T. baccellium Leinée (la;>su) — Melodinuti Baccel- 
lianus (F. Muell.) comb. nov. (1). 

H . cambodiensis Pierre est, un ScUranthcra (v. ei-aprês). 

VV. roahla Buch.-Ham. ex Prit/., est un lUri plaça (A&clèpiariacèc). 


VI. Cunninghatnii Itenth., «1 Australie, doit certainement, d'après la 
description, constituer un genre nouveau. Les anthères sont exserte» et 
le* lobes de la corolle tordus à droite, comme chez les Isonema d'Afrique, 
mais il y a une couronne comme chez les Wriyhtiù, 


H . dubia Spreng. est un Sclrranlhera (v. ci-après). 

VV". rnadagascariensi» Boj. ex A. DC. est une Aftclépiadarèe. 
H', parvifîora Stapf = Pleioccras HarUri H. Un. 


W. Pitcidia G. Don 


Melodintis manaytjnns Box b. 


W. rubriflara Pilon! est un Scleranlhrra (v. ci-après). 


W . Sluhlmannii K. 


i 


h. 


.Mafia litcida Stapf. 


fv. zcylanica (L.) R. hr. est un VV alidda (v. ci-après). 
WALIDDA A. DO.! gen. nov. ( \erieae~WrigMiinae f. 


secL W alidda A 


\n. | 

IDC., in DC., 


Prodr., VIII IH4 I), p. 4tI7. 


W rifjhliu 
Wrigklia 


wcl. W allida O. K., in Post et O. K M Lex. 19ïMi f p. 595* lâp&u. 

trutices erecti. Sepala 1,5-2.5 mm. longa. oum pquarnulîs altc*rnantia. 
^-orollae extus praeter tubum papilloso*pul)erulae tubui 14-19 
tauribus ipsis staminifer, unifonniter cylindricus, infra stamina laxc >il)oÿu§. 
îauribus glabris; lobi 9.5-19 X 4-10,5 mm., intus papillo^i, ftiniftTorMim 
^ontorti, parte involuta nulla. Corona evohita. anlice pilota. di.vi\phylla. 
® ^uunulia constans 5 epipetalis mediis basi adnatbs 5 altemipetali^. 20- 
^0 intermediis 2-3-natim confertis. Nervi staminale* non prominuli, tubi 

(I) Dans notre mémoire sur les Carissées (10, p. 164), nous avions laisse I» krenr»» 
Trtthn*tun\anlhmium de côté comme douteux. Depuis lors, nous avons WU la bonne 

d'en pouvoir analyser une (leur. Il s airit manifestement d un Afelndi/iiur, mais 
pour lequel il est nécessaire d'établir une nouvelle section : 

Melodinus se< t. I Trichostomanthemuixi I *n) n** N / 

nQnthtmum Domih, in Bibl. Bot., LXXXIX p. 520. 

* ynies axillaires et terminale^. Fleurs velue* »*u dehors Oarnll' ttil>e .> mm . velu 
<*n iledans au-dessous des étamines, glabre au-dessus; lobes lafg* ‘•t inflécltili dans le 
bouton ’unmne à icQilltt rnnltistriée*. nmrrnnl unr grande partie de ta tort intrrnr 
de$ lobe* de la corolle. Pollen en tétrades, déformé par compression réciproque, a .1 |M»res, 

protoplasme inclus. Ovules 10-sériés sur chaque placenta. 

1 <*p. t d'Australie, étudiée : M. Baccellianu* (F. Muell.) M, Pichon. 

Par la . n.ironn,. multi-ériée. Mita secti-n se distingue immédiatement de taut ealM 
autres, où la couronne est unisériée ou rarement bisériêe fM. globasut) ou Irtn-née 
(ht. xcnndens) et toujours localisée à la gorge même ou au voisinage immédiat (carae- 
à ajouter à toutes les diagnoses de sections 4ionnée> d uis le mémoire sur les 
1 arissées 10, pp. 127-130). Par ailleurs, l’espèce est voisine de la sert. l'Uarophaeel't*, 
elle s’éloigne encore par les fleurs velues en dehors el lc> ovules 10-sériés. 
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more pilosi; filaments 0,45 mm. longa, caudarum partibus liberis broiera 
glabra ; antherae 7 mm. longae, totae exsertae, dorso glabrae, acumine tfr 
minali antice piloso dorso autem glaberrimo, caudis loculis aequilongi- 
retinaculo Neriearum. Pollen 30-43 g diametro. Disons nullus. Ovariur 
glabrum, carpellis liberis, ovulis placentisque male visis. Mericarpia liber. 
Semina If rightiae , testa lutea, modice crassa, albumine et embryone rosi 
Cetera omnia jPrightiae. 

1 espèce Jde Ceylan. 

A. de Oandolle, établissant sa section Walidda du genre Wrighiu 

ajoutait : « Verisimiliter genus distinction? » sans donner les raisons ' 

• elle présomption. Le genre nouveau diffère des Wrightia par les cars 
tères suivants : 

U ahdda : I ube de la corolle de 14-19 mm. de long, lâchement poil 
«•n dedans; gorge sans cal; lobes un peu plus courts que le tube. Anthère- 
terminées par un acumen glabre antérieurement et poilu dorsalemen' 
queues de même longueur que les loges, libres sur 0,9 mm.; filets plis 
courts que la partie libre des queues. 

U nghtia: lube de la corolle de 1,4-6 mm. de long, glabre en dedan- 

mm — en ca ^’ lobes beaucoup plus longs que le tube. Anthère- 
terminées par un acumen poilu sur les deux faces ou glabre sur les «leu 
faces; queues plus longues que les loges, libres sur 0,2-0,8 mm.; filets a! 
moins aussi longs que la partie libre des queues. 


gorge 


Walidda 


Nerium anhdijso 


tericum L., Sp. PL (1753), p. 209. — N. zeglanicum L., Centur. II PL ( 1 >^ 

p. 12. — -- j —• _ _ /r \ r* t, . . - t n u Rr 


Wnghlia anlidysenlerica (L.) R. Br. et zeylanica (L.) H. L 
[xin i t nt\n\ Wrightea zeylanica Index Ke* 


in Mem. W ern. Soc., I (1809), p. 73. 

III (1894), p. 309, lapsu. 

Ceylan : Thuaites 1825 (fi. et fr.), Leschenaull s. n. (fl. et tr. • 

A(2(iHKâH!lïl£RA gen. nov. (Nerieae-W rightiinae). 


squamulis alternant! 

alte ink 


mm. longus, 


t rutii erecti. Sepala 1,8-3,5 mm. longa, cu_ 

-orollae extus glabrae vel papillosae tubus 8-14,2 

tn<dium stamuufer, supra staminum insertionem campanulato-dilata 1 " 

intuÿ totus glaberrimus, faucibus glabris calloso-incrassatis; lobi 0,5-— 

* 5 10 mm., intus glabri, sinistrorsum contorti, parte involuta nulla* CoM® 1 
e\o uta, glabra, gamophylla, e squamis constans 5 (vel 10 geminatis) ep'Pj* 


non prominuli, glabri; filamenta 



talis mediis, lobis tota altitudine adnatis at bene distinctis. Nervi staroiD^' 

... . v -— 0,5 mm. longa, caudarum P art ^ 

ens aequilonga vel parum longiora, glabra; antherae 3,5-7,3 min. 
totae inclusae, dorso pilosae, acumine terminali utrinque villoso, 
oc s ongioribus, imis rotundatis, connectivo antice toto incW sSfl ^ 
in urato, retinaculo ISeriearum . Pollen 26-44 fx diametro. Discu^ nl 

v ; arium . carpellis liberis, ovulis 8-seriatis, seriebus 

Mericarpia libéra. Semina Wriektiap. t**** H*™ vpI l„t M . modice cra^ 


albumine flavido \el roseo, embryone pallide roseo. Cetera omnia 


ffriS 












2 espèces, de Malaisie, du t>iani et de 1 Indochine. 

W . • • à « A A . 


Décrites tantôt comme Wrighlia , tantôt comme Slrophanlhus. les 

genre diffèrent des Wrighlia par les caractères suivants : 

m • • ft «a > ^ 


es de ce 


plant 

M ^ w ^ w ^ ^ m 

bcuranlhêra: Tube de la corolle ^ 1 » ? mm. de long, aUmimfén 

au-dessous du milieu, dilaté-campanule au-dessus; lol>e> entièrement 

glabres en dedans. Anthères entièrement incluses, à queues arrondies 

& l extrémité ; connectif à partie découverte très fortement épaissie, 
renll* e t indurée (d on 1»» nom générique). 

Wrighlia: Tube de la corolle de 1,4*6 mm. de long, staminifère au 

sommet, entièrement cylindrique; lobes papilleux en dedans, au moins 

près des bords. Anthères entièrement exsertes. à queues presque toujour* 

atténuées vwa l'extrémité (arrondies chex W. tiridifi connectif à 
partie deifunerte non épaissie. 

Et des Slrophanlhus par les suivants : 

Scleranlhera : Port dressé. Gorge de la corolle épaissie en cal; lob* 1 * 
tordus a gauche dans la préfloraison. Anthères à acumen terminal poilu 
*ur les deux faces; queues non dilatées; connectif à partie découverte 
très fortement épaissie, renflée et indurée. Ovules 8-sériés clans chaque 
carpelle; placentas ovulifères jusqu'au sommet, («raines sans rostre; 
aigrette basilaire, h poils insérés tous au même niveau; testa d'épaisseur 
moyenne, libre; embryon d’un rose pale, à cotylédons fortement cor»les 
a la base et largement enroulés en S. 


Slrophanlhus 


Port 



sarmenteux 


dans 


l'habitat naturel). 


• - w —— W -w» V m. m. m -w -W. ms w ^ w — * w m w — w w « v w ^ m • 

Gorire de la corolle sans cal; lobes tordus à droite dans la préfloraison. 
Anthères à acumen ou appendice terminal glabre ou très brièvement 
papilleux sur les deux faces; queues dilatées dans leur partie libre; 
Connectif à partie découverte non épaissie. Ovules l?-H)-sériés dans 
•'haque carpelle; placentas presque toujours nus au sommet. Graines 
rostrées; aigrette apicale, à poils étagés le long du rostre; testa mince, 
généralement ± adhérent à l’albumen et difficile à détacher; embryon 

arrondis ( è la? base et 


blanc. 


à eotvlédon 


creme ou jaune-orange, 
plans ou étroitement enroulés sur les bords. 


Scleranthera cambodiensis (Pierre) romb. rmv. 


Wrighlia 


cambofliensis Pierre, in Planch., Prod. Apoc. (1891), p. 33d. — H’, dubia 
var. membranifolia King et Gamble, in Journ. As. Soc. Beng., LXXIN’ 
(1907), p. 466. — W. rubriflora Pitard, in Lecomte, Fl. Indoch.. III (1933), 


p. ! 185. 


W. rnbiflora Pitard. ibid., p. 1183, lapsu. — Slrophanlhus 
-lackianus var. membranifolia Kerr, in Craib, Fl. Siam. Enum., Il (1939), 
p. 45/. — VI righlia cambodiana Pierre, in sched. 

8iam : Put 1616 (st.), Kerr 12208, 1211 I, 16639, 18361, 18832 (st.). 

Lochinchine : Pierre 4401. Thorel 345. Poilane 18»>. — Cambodge : 

Annam : Poilane 5211 (fr.), 5955, 6770, 7449, 8278 (fr.). 


mçitt re 4402. 

,s85r • (fr.), 12365 (fr.), Uaijala 233, 243. 
•Je Saïgon : n 01 117. 

>ii:nalé également au Ténassérim. 


Cultivé au Jardin Botanique 


Aucune des différences admises entre les M righlia cambodiensis et 






rubriflora (pubescence des parties jeunes, taille et couleur de la 
forme de la couronne) n’est constante. La diagnose d*e W. cambodienti < 
donnée par Pitard (7, pp. 1184-1185) contient du reste quelques erreurs 
(étamines « insérées à la gorge, exsertes », caractère complètement faux 
« filet long de 1 cm. », pour 1 mm.; ovaire « haut de 0,75 cm. ». pour 
0,7;> mm. , ainsi que celle de W. rubriflora (7, pp. 1185-1186 : « axes lon* 4 > 
de '2 cm. », axes mis pour inflorescences). Mais la pltisf lourde porte sur la 
irrame de H . rubriflora , dont Pitard (7, p. 1186) écrit : « albumen abon¬ 
dant; embryon long de 5 mm.; cotylédons linéaires-oblongs ». Cette des¬ 
cription a manifestement été faite sur une graine stérile, a embryon atro¬ 
phie (long de 5 mm. pour une graine longue de 14 mm.). Nous avons nous* 


et tr 


même trouvé de telles graines, où l’embryon, à cotylédons plans 
étroits, nage dans une cavité souvent envahie par un lacis mycélien (pris 
par Pitard pour un albumen abondant). Les graines fertiles sont exacte¬ 
ment celles des Wrightia, comme décrit plus haut. 


dubia 


Cameraria dubia Sim?. 


in Curtis, Bot. Mag., XL (1814), t. 1646. — W rightia dubia Spreng. 

^'‘g'd., I (1825), p. 638. — Strophanthus Jackianus W ail., List 
l s ’ s . p. 14. n. 1643 (“ Jackiana ’ 


Malaisie. 


Lspèce non vue. 


) 


m U n entre pas dans nos habitudes de nommer des plantes sans les 

a\oir étudiées. Mais cette espèce est si clairement décrite par King et 

Gamble (in Journ. As. Soc. Beng., LXXIV, 1907, pp. 465-466) et si 

nettement caractérisée par Craib (9, p. 457) que nous avons cru pouvez 
ppe une exception. 


1 . 


% 


> 


3. 

4. 


O 


6 . 


/. 


8 . 


9. 
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tJotamscfie Jahrbücher, LXI (1928), pp. 164-222. 

- J. Pitard : Apocynacées; in H. Lecomte. Flore générale de l’Indo- 
Chine, III (19 pp . J087-1262. 

‘ ^°^ es on the Asiatic Apocvnales, IV; in Sunyatseni*. 

ijt (,1939), pp. 31 
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A. K err : Apocynaceae ; in W . G. Craib, Florae Siamensis Enume 

ratio, II (1939), pp. 422-476. ^ 















M. Pichon i Classification des Apocvnacées 
laniées; in Mémoires du Muséum National 

Nouvelle série, XXIV 1938), pp. 111-181. 


: I, t'arissées cl Arnbé- 
d Histoire Naturelle. 


CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DES « JUSTICIA » 

DE MADAGASCAR 

Par R.i 


La grande majorité des Justicia malgaches ont leurs fleurs disposées 
*n épis unilatéraux; l’axe de l'épi porte des bractées opposées et. dans 
chaque paire, une des bractées développe à son aisselle une fleur sessile. 
tandis que I autre est stérile. Tantôt ces épis sont simples et isolés ou 
fasciculés par 2-3, tantôt les fleurs de la base sont remplacées par un 
rameau très court, ou encore les épis sont, disposés en petites panicules 
ne comprenant que quelques ramifications. Dans ces conditions le Jus- 
Ucia p&eudohy poésies décrit dans une note précédente serait donc mieux 
place dans la sérié des espèces qui font l'objet de cette note. 

Les épis peuvent être lâches, les paires de bractées étant distantes 
une de 1 autre, ou au contraire très denses lorsque les paires sont rap¬ 
prochées; ces dernières sont de formes variées, tantôt petites et linéaires, 
tantôt larges et parfois presque circulaires, dépassant les fleurs. Les 
especes de Justicia qui vont être énumérées ont leurs fleurs ainsi dispo¬ 
sées en épis unilatéraux simples ou groupés; en premier lieu seront placées 
celles dont les épis sont les plus lâches et les bractées les plus étroites 


1891. 


Justicia delicatula Scott Elliot in Journ. linn. Soc., XXIX, p. 39, 


Cette petite espèce est commune à Madagascar; elle a été recueillie 

tom’U* locahtés suivantes : 

Massif du Kalambatitra, forêt ombrophile sur latérite de gneiss, 
’ '‘rolle blanche avec macule rose vif à la lèvre inférieure près de la gorge 
Ifumberl 11.904); bassin de la Manampanihy, col de P'itana, forêt sur 
.ente gneiss, corolle blanche avec des points violets sur la lèvre 
inférieure (Humbert 6071); coteaux boisés de la rive gauche fie l’Onive 
près de 1 sinjoarivo, vers 1 600 ni. d’altitude, dans le district dWmbatff- 
omt*' ’ ^ l,rs blanches à petites taches lilas pâle (I igtiier et Humbert 
■'’ montagnes du Samhirano, massif du Manongarivo, bois humides 
;Crs 1 00o m. d'altitude, plante herbacée â tige couchée et radicante 
•n érieurement. dressée ensuite, corolle Manche â palais rayé de violet, 
^ Pt hères rouge violacé, tube de la corolle cylindrique à la base pendant 
mm. puis profondément impressionné latéralement, creusé en dessous 
®'ec une veine médiane, évasé iusuu à la Erorire: tube long fie 4 mm.. 








